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LE VRAI NOM DE ,,SEROCTAN" 
PAR 

PAUL PELLIOT. 

L'empire gengiskhanide, d'abord gouverne par la branche d'Ogodai, 

fut transf4re par les dietes de 1250 et 1251 'a la descendance de Tului, 

quatrieme fils de Gengis-khan. Ce changement, de si grande conse- 

quence, fut surtout l'oeuvre de la veuve de TuluY, une KeraYt chre- 

tienne qui est la mere des grands khans Mongka et Khubilai et de 

Huilagii, le fondateur de la dynastie mongole de Perse; c'est celle 

que le texte courant de Plan Carpin appelle 'Seroctan". 

On a adopte, pour le nom de cette veuve de TuluY, les formes 

les plus divergentes, depuis le "Sarkoutna beghgehan" de de Guignes 

(Hist. des Huns, III, 87) jusqu'au "SPur 1(iklbi Bigi" de Raverty 

(Tabaktt-i-nsiri, 1092) et au "SiyourkhokhataYtaY" de M. Blochet 

(Introduction 'a 1'Hist. des Mongols, 165). J'ai indique moi-meme 

"Soyorn'a%tani-bagi" dans T'oung Pao, 1914, 628. Il me paralt 

possible aujourd'hui de serrer la question de plus pres et d'analyser 

les divers elements du nom. 

En premier lieu, quoi qu'en ait dit M. Blochet (Hist. des 

Mongols, II, 89; mais of. aussi II, 351), il est faux que la finale 

9 beki (ou begi) de Rasidu-'d-Din soit "transformee" de &lt; 

*tai-.u, qui serait le chinois k ) t'ai-heou, "imperatrice douairiere". 

On peut discuter sur l'histoire et la valeur des titres de beki (bdki) 
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et begi (bayi); du moins nous sont-ils aujourd'hui bien connus, et 

ils ont ete portes par des hommes et par des femmes 1). 

Ce titre de bctyi ne faisait pas partie inherente du nom; aussi 

beaucoup de sources ne le donnent-elles pas. Quant au nom propre- 

ment dit, voici comment il nous apparalt dans les textes anciens. 

1° Histoire secrete de.s Monyols (Yuan-tch'ao pi-che), texte mongol 

transcrit phonetiquement en caracteres chinois, § 186: >gZ W , 

+* g g '2 XIJ t So-eul->ha-h[ei]-t'a-ni-pie-k'i, ce qui, selon 
les regles de transcription de l'ouvrage, ramene a *SorqaZtani-baki 

(*Sorzaqtani-baki) 2). 

2° Histoire des Y?8an (Yuan che): ot) ch- 3, la, PQ 2 %, lFk ,12; 

So-lou-houo-t'ie-ni; @ ch. 106, 3b, 1 X , Ipg So-lou-hou- 

t'ie-ni; ) ch. 116, 1a, P Ihtjol# So-lou-t'ie-ni. Il est prati- 

quement sur qu'un caractere de transcription est tombe dans le 

troisieme passage. Si on tient compte des habitudes de transcription 

du temps, les deux autres passages ramenent respectivement a 

*Soryoqtani et *Soryuqtani. 

3° Plan Carpin (1246). L'edition de d'Avezac (p. 666) donne 

USeroctan", et cette legon est appuyee par Vincent de Beauvais 3) 

1) Cf. en dernier lieu, dans 'ogng Pao, 1931, 231, le re'sume de la note ou M. 
Vladimircov separe bbiki, titre donne a des hommes, de bagi, titre des prince3ses. La 
seule objection est qu'au XIVe siecle, les transcripteurs de l'#isfoire seceete deslEIonyols 

ont transcrit bffiiki dans les deux cas, et jamais b/xgi. 
2) C ette partie ne se trouve malheureu semen t pas dan s l' euvre plus tardive dont 

un mss. a ete retrouve en Mongolie il y a quelques annees et ou environ une moitie 
du texte original mongol de l'#istoi1e secrete a e'te' conserve. Je rappelle que, dans les 

transcriptions de l'#istozre secrete, le * ho precede d'un petit + tchong est toujours 

a voyelle a comme l'actuel gt ha; dans les transcriptions moins minutieuses du temps, 

ce * est remplace tantot par Pt ha, tantot simplement par * ho (a lire hzz); 

en fait, je ne vois pas d'exemple, dans les transcriptions de ce temps, ou X ho soit 

jamais emplove pour transcrire un mot a voyelle o. 
3) Je n'ai pas releve les variantes des mss. de Vincent de Beauvais sur ce norn, 

mais "Seroctan" est donne aussi bien par l'ed. de Nuremberg, 1483, que par celle de 
Douni, 1624, et c'est aussi la le,con de l'edition utilisee par Haklayt (cf. Beazley, The 

tewSs and vewions of John de PlGbno Carpini, p. 86). 
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et par les mss. de Plan Carpin auxquels manque le ch. 9. Toutefois 

le seul mss. complet edite jusqu'ici, celui du Corpus Christi College 

de Cambridge, porte Sorocan, pour *Soroccan altere de *Soroctan 1). 

Il me paralt tres possible que Plan Carpin ait ecrit reellement 

*Soroctan, et on aimerait 'a savoir ce que donne le mss., encore 

non collationne, de Wolfenbiittel 2). 

40 Etienne Orbelian, qui alla deux fois a Karakorum sous le 

regne de Mongka, et la premiere fois du vivant meme de la veuve 

de Tului, orthographie Suraxthamb-ek 3). On peut admettre que, 

vu le caractere volontiers quiescent des voyelles finales du mongol, 

il a voulu noter un *Suraztan-b-ekl; l'amuissement du premier i 

a laisse en contact n et b, et ln s'est ainsi labialise en m. 

50 JuwainI avait ete a Karakorum. Dans son edition, Mirza 

Muihammad khan a adopte en principe la forme #4 . 

Sorquyatai-begi, sauf dans II, 219, oiu il lit '9p L c:4 Begi- 

Sorquqitai 4). Mais les mss. memes montrent que la finale est bien 

L5j otani. On voit en outre que Juwaini ne note pas la voyelle 

de la preniere syllabe 5). L'ensemble des lepons de ses mss. paralt 

1) Le mss. de Leide (mnss. "Pktau" de d'Avezac) n'est qu'une copie de celui de 

Cambridge; dans ce dernier, la lecture "Sorocan" est attestee par M. Pulle (Ilistoria 

2iongolorum, 79) et par le P. Van Den Wyngaert (Sinica lranciscana, 1, 66). Je ne 

crois pas que le P. Van Den Wyngaert ait eu raison de garder dans son texte m8me, 

qui est une edition critique, cette forme "Sorocan", sfurement fautive; il fallait adopter 

"Seroctan" ou "Soroctan". 

2) Sur ce mss., cf. Van Den Wyngaert, Sinica Frazaciscana, I, 577. 

3) Cf. Saint-Martin, iJJm. sur l'Armenie, II, 134, 135 et 280; Brosset, list. de 

la Siounie, 230 (oii le premier e de "Sourakhtembek" est une faute d'impression); 

Patkanov, Istoriya Mongolov, 1, 39 et 85 (dans la note de la p. 85, l'n de "Surakhtanbek" 

est une faute d'impression). Saint-Martin ajoute que d"'autres ecrivains armeniens" ap- 

pellent cette princesse "Sarkoudan", mais il ne donne pas de references, et je ne retrouve 

pas le nom ailleurs chez les auteurs armeniens anciens auxquels j'ai acces. 

4) Juwaini emploie assez souvent Begi seul (I, 206, 211, 220; II, 250-256; 

III [non publie], 3-9), une fois le nom seul (I, 84), mais le plus souvent le nom suivi 

de begi, comme dans l'Histoire secrete et conformement a l'usage normal; cet exemple 
de II, 219, est le seul que je connaisse oju begi precede le nom. 

5) Quatremere (Hist. des Mongols, p. 90) prete a Juwain1, dans un seul passage, 
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donc ramener a S? ,cz:¢ S°rqutani-begi, sauf dans un cas qui 

suppose Begi-S°rquqtani; les mss. semblent avoir eu la double forme 

du vivant meme de Juwainl, mais c'est peut-etre S°rquqtani qu'il 

avait toujours ecrit. 

6° Bar Hebraeus a emprunte a Juwainl a peu pres tout ce qu'il 

rapporte sur l'histoire mongole. Dans son H?storia dynastiarurn 

(ed. Pococke, 473), il ecrit en arabe ,? (cy5*, ce que le tra- 

ducteur Bauer (p. 310) a rendu par USarcutna Bigi", mais il est 

clair qu'il faut transcrire, comme pour Juwainl, S°rqutani-begil); 

Bar Hebraeus s'est donc servi d'un mss. de Juwainl qui donnait 

deja la legon sans q devant t. Et c'est bien la meme legon qu'il 

a suivie dans son (7hronicon Syriacum (ed. Bruns, 492; trad., 508), 

quand il ecrit en syriaque Srqutni-bgi, ce qu'on a transcrit 

aSarkutani Begi". I1 est vrai que les mss. indiquent ici un a au- 

dessus du s comme au-dessus du t, mais ces vocalisations ne doi- 

vent pas nous faire illusion. Si elles reposent sur une base quel- 

conque, nous admettrons que Bar Hebraeus se servait d'un mss. de 

Juwainl vocalise) ou on avait, au debut du nom, O5* sa° au lieu 

de °s sor°, mais cela meme me paralt peu probable, et je crois 

bien plutat que l'addition de ces signes vocaliques est purement 

arbitraire 2). 

une levon $9 t5>>Dr donc avec un o note dans la premiere syllabe; mais je ne 
trouve pas confirmation de cette leSon dans ce qui meparait etre lepassage correspondant 
de l'edition de Mirza Muhammad khan, et je suppose qu'i] y a la llne inadvertance de 
Quatremere. 

1) Je n'ai pas acces a l'etdition de l'#storia dynastiar?cm donnete par Salhani a 
Beyrout en 1890, mais elle a e'videmment la m8me legon, et il n'y a aucune raison de 
transcrire "Surukuteni" comme M. Risch l'a fait dans Johann de Ptano Carnz, p. 140. 

2) Je n'ai pas eu acces a l'edition de 1890 du P. Bedjan. Dans Zapiski VOIXXO, 
XXIII, 7, Barthold szest appuye' sur cette vocalisation syriaque de Bar Hebraeus, qu'il 
empruntait a la chrestomathie de Bernstein-Kirsch (p. 112), pour de'felldre "Sarkutani", 
estimant que Bar-Hebraeus n'avait pas du connaitre le nom de cette princesse chrettienne 
par les seuls ecrivains musulmans; mais tout montre au contraire que Bar-Hebraeus a 
copie ici Juwainl, une fois de plus. D'ailleurs Barthold invoquait surtout cette forme 
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T° Les editeurs de Rasldu-'d-Dln ne sont pas unanimes. 

Quatremere (85, 86, 90) s'est decide pour $9 v..e:, qu'il a 
transcrit "Siourkoukiti-beighi". Berezin lit 6= >b:D5w qu'il trans- 
crit aSurnGuqtal-Bige'', et propose (Tr?dy VOIRAO, X, 261) de 
deriver le noin du mongol sorya-, uinstruire"; il a songe aussi a 

mo. soryog, "interdit", et ne l'a ecarte qu'a cause de la vocalisation 

en ct de la seconde syllabe chez Sanang Secen; plus tard, sur la 
foi de 1'E[tstoire sect ete, il a corrige sa premiere lecture en 
zSurnGukteni-bige" (Trtedy, XIII, 228). M. Blochet, qui transcrit 
XSiyourkhokhataTta;" dans son Introductio^t (p. 165), adopte toujours 

4 . e5Dt dans son edition (cf. en particulier les notes des 
pp. 89 et 351), ce qu'il lit, je pense, "Siyurquqtaitai-begi". Mais, 

iGi encore, les legons des mss. et la comparaison avec les autres 

sources ne laissent aucun doute qu'il faille lire la fin du nom en 
,cxi°) -tani, comme chez Juwainl. Il y a par contre une double 

diSerence pour le reste du nom. En premier lieu, Rasldu-'d-Dln 
a toujours °gugtani, au lieu que les mss. de Juwainl, sauf dans 
un cas, ne donnent que °qutani. Par ailleurs, Rasldu-'d-Dln insere 
un i apres l's initial. Mais ici une serieuse difficulte se pose. 
Quatremere, Hammer-Purgstall (par ex. Geschichte der Ilchane, II, 
532), d'Ohsson (par ex. II, 252), Raverty indiquent cet i apres s, 

mais il n'apparalt pas chez Erdmann ( [ollstandige Uebersicht, 136), 

ni surtout jamais dans aucun des sept mss. que Berezin a utilises: 
tous les sept ont toujours 5- s°r- ou ,r sor- au debut du nom. 
M. Blochet ne donne malheureusement, dans son edition, aucune 
collation des variantes que les mss. dont il s'est servi oWrent pour 
le nom; on aimerait a savoir s'ils ont tous et toujours< s°ytbr- 

syriaque pour defendre contre AI. Blochet la finale en -tani, en quoi il avait raison; 
en fait, lui-meme adoptait "Surxuktani-biki", avec voyelle labiale dans la premiere syl- 
labe, et on verra qu'il n'e'tait pas loin de la ve'rite'. La forme syriaque est reproduite 
inexactement dans Blochet, xist, dRcs SIonyols, II} 89 
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comme premiere syllabe. Je discuterai plus loin l' interpretation que 

cette initiale supposerait. 
8° D'apres Quatremere (p. 86), Mirkhond ecrit, - (s^b;Sw 

[a corr. en (°], donc Sorquqtani-bagi, sans i apres s-. 
9° Abu-'l-Ghazl (ed. Desmaisons, 44, 1 45) cite deux fois le nom; 

la premiere fois, Desmaisons ecrit 5bypv S°yurquqta;-begi, 

la seconde ( - (>-<,r Sorquqta;-begi, les deux fois sans remarques 

ni variantes; dans sa traduction (pp. 15 et 153), il transcrit aSour 

qouqta; Bigue" et Sourqouqti-Bigui". On ne peut evidemment se 

fier a un texte et a une traduction aussi superficiellement etablis 

et je n'ai pas acces a l'edition plus ancienne de Kazan. 
10° Le Mongol Sanang Secen, qui ecrivait en 1662, a la forme 

X Sor><a-tai begi tayiyu", ou tayizu est naturellement le chinois 
t'ai-heou, aimperatrice douairiere" (ed. Schmidt, 112 et 113). Mais 

la traduction chinoise du XVIIIe siecle a ete faite sur un manuscrit 

ou le nom a ete lu autrement; la transcription adoptee dans cette 

traduction suppose en eSet Suraqtai-baki. Naturellement, les tra- 

ducteurs du XVIIIe siecle n'avaient plus aucune notion sur la 

lecture W ou o de la premiere voyelle, mais il suffit d'une tres 

legere modification pour changer °Ga-tai (ou °qa-tai) en °czq-tai, 

et il n'en faut meme aucune si le nom est ecrit en un seul mot, 

comme c'etait le cas probablement dans l'original l). Je crois que 

Soraq° n'est pas necessairement a ecarter en faveur de Sorqa°, et 

m'en expliquerai bientot. On notera, bien que les traducteurs 

n'aient pas du avoir une tradition sur ce point, qu'ils ont adopte 

baki comme ceux de l'#istoire secrete au XIVe siecle, et non pas 

bcFgi ou begs, qui est seul correct ici selon M. Vladimircov (certaines 

1 ) Je parle toujours comme si la traduction chinoise avait ete' faite directement 
sur le texte mongol; au cas probable ou il faudrait faire intervenir une traduction 
intermediaire en mandchou (cf. W. Fuchs dans Asia lliaj(?r, VII, 478), ce que je dis 
des traducteurs chinois s'appliquerait en realite aux traducteurs mandchous. 
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transcriptions du Yuan che raminent par contre a bagi dans des 

noms de femmes). Il n'est pas inutile enfin de rappeler que, si 

Sanang Secen represente bien une tradition independante, son texte 

n'en fourmille pas moins de noms etrangement alteres. Le seul 

point important est qu'il vocalise en a la seconde syllabe comme 

l'Ilistoire secrete, et il est assez vraisemblable qu'on ait encore eu 

de son temps, en mongol, la portion de l'Histoire sec-ete qui manque 

au mss. retrouve recemment en Mongolie. 

De nos textes les plus anciens, ceux du XIIe siecle, il resulte 

avee evidence que la Kerait femme de Tului portait un nom dont 

le debut etait Sor2/aq- ou Sor%oq- ou Soyurqaq-, mais dont la finale 

etait sCurement -tani; cette finale n'a pas ete expliquee jusqu'ici, 

et c'est pourquoi on a hesite 'a 1'adopter; elle est cependant attestee 

alors par des paralleles assez nombreux, dont je citerai les suivants: 

10 Le Yuan che (106, 1 b et 2 b) nomme deux princesses 

t; 
g g t Ip 

K'-li-ki-hou-t'ie-ni, l'une comme "troisi'eme 

imperatrice" d'Ogodai, l'autre comme une des imperatrices de 

Tch'eng-tsong, c'est-a-dire de Tiimiir Oljaiitii. Le nom n'apparalt 

pas parmi les femmes d'Ogodai chez RaIdun-'d-DIn, et je n'ai pas 

acces a une liste des femmes de Tiimiir Oljaiitii qui soit independante 

de celle du Yuaut che; l'identite des deux transcriptions est un peu 

suspecte, et peut-etre, dans ces tableaux assez incorrects du Yuan che, 

s'est-il produit un dedoublement. Mais cela n'enleve rien a la valeur 

du nom lui-meme, qui parait representer un original *Kirgi2utani 

(<*QirYn/YutanY) ou *Kirgiruqtani (<*QYrvf7uqtanY). 

20 Rasidu-'d-Din parle d'une Kerait, niece de la KeraYt Doquz- 

Xatun, et qui, concubine de Huilagii, puis d'Abaqa, herita l'ordu 

de Doquz-Xatun a la mort de celle-ci; elle-meme mourut en fevrier 

1292. Quatremere (pp. 94 et 95) l'a appelee e TuqYtY, Hammer 

(II, 554) ( TuqYnY, d'Ohsson (III, 553) et Berezin (V, 100) 

<H> TuqtaY. Mais il faut certainement lire _/ Tuqtani, comme 
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l'avait fait Erdmann (Vollst. Uebersicht, 137). C'est en effet Ia la 

princesse chretienne TaXtani dontparle Vardan (Patkanov, Istoriya 

Monlolov, I, 25), et c'est la aussi la "Tuctani", destinataire d'une 

lettre pontificale de 1288 '). 

30 La femme de Corma2an est appelee Eltina-Xatun par Kirakos 

(ef. mon travail Les Mongols et la Papaute, p. 51), mais Altana- 

Xatun par Malakia 2). Je soupconne que la vraie forme est *Altani- 

Xatun ou *Altani-Xatun. 

40 Dans l'inscription que , Yu Tsi redigea en 1328 pour 

l'histoire de la famille d'Xl-tamuir, lequel etait d'origine qipeaq 

(Yuan, wen lei, ch. 26; et cf. Yuan che, 135, 5 b), on rencontre 

entre autres, pour la fin du XIIIe si'ecle et le debut du XIVe, les 

noms de femmes suivants: y 4i f: T'ai-t'a-ni, *Taitani, qui etait 

Jajirajin, c'est-a-dire une Jajirat; - iJ j ; fti Ye-sien-t'ie-ni, 

*A,ksantani, qui etait Tatarjin, c'est-a-dire une Tatar;,8 ;j4ljf t 

Yue-lou-t'ie-ni, *Urruktani. 

Ainsi -tani ou -tdni nous apparalt comme un suffixe qui s'ajoutait, 

suivant la "classe" du mot, pour former des noms de femmes: en 

effet Al, Tuq, Tai, Asan sont le premier element de noms nombreux 

(tels Xl-tamiir, Tuq-tamiir, Tai-buqa, Xsan-buqa, etc.); mais les 

transcripteurs du XIVe si'ecle n'avaient dej"a plus tous le sens de 

la diff6rentiation de -tani et de -tdni, et comme l'ecriture mongole 

1) Cf. par exemple Chabot, Histoire de Mar Jabalaha III, p. 204. M. Chabot a 

distingue une "Touctai-Khatoun" d'une autre princesse "Toukdan, Touctan, Noukdan- 

Khatoun" (cf. son index, p. 277), et it dit en outre (pp. 97, 203) que "Touctan", 

etc., etait de race "tartare"; mais it s'agit toujours de Tuqtani, qui n'etait pas Tatar, 

mais Kerait. Hammer, dans sa Gesch. der Ilchane, a separe a tort une "Tukini" d'une 

"Tuktini" (voir son index). Dans Wassaf, Hammer (p. 262) a faussement vocalise en 

"Takteni" le ._i Tuqtani de son mss., si bien qu'on trouve aussi bien "Takteni" que 

"Tuktan" dans Howorth (III, 312, 349). 

2) K. P. Patkonov, Istoriya Mongolov inoka Magakii, XIII veka, St Pe'tersbourg, 

1871, in-8, pp. 11 et 74. A la p. 11, dans le texte, Patkanov ecrit Altana, mais Altina 

dans la note de la p. 74. 
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ne distingue pas entre les deux formes, il leur est arrive de transcrire 

-tani m eme apres des formes non palatalisees, peut-etre par influence 

regressive du i de -tani. Ce suffixe de noms feminins est assez analogue 

?a celui de -lun (-fin), si frequent aux xiiie et XIVe siecles 

(Tamiiliin, Nomolun, O'alin, etc.). 

Je n'ai pas encore d'opinion arretee sur l'origine de ce suffixe 

-tani de noms f6minins. La distinction des genres, qui a pratique- 

ment disparu du mongol actuel, etait assez marquee en mongol moyen. 

Pour "deux", on disait qoyar pour les hommes, maisjirin pour les 

femmes. Les ethniques feminins en -j'in sont nombreux et deja 

signales par Rasidu-'d-Din. Les noms de femmes empruntes aux 

couleurs etaient regulierement en -qcin, comme le sont aujourd'hui 

les robes des femelles d'animaux. I1 se peut m8me qu'il y ait eu 

des traces de distinction des genres dans les formes -ba et -bi du 

parfait. En tout cas, l'Histoire secrete emploie encore presque tou- 

jours le suffixe adjectif -tu (-4i) quand il s'agit d'hommes, mais 

-tai (-tdi) quand il s'agit de femmes. Et bien que le mongol mo- 

derne n'ait plus le sens de cette distinction, il en a garde des 

traces dans quelques termes que leur caractere venerable a preserves: 

aujourd'hui encore, sutu se dit de l'empereur, mais sutai de l'im- 

peratrice; xutuxtu est un saint, mais XutuZtai est une sainte. En 

ce qui concerne -tani (-tani), on pourrait songer a y voir une 

forme archaYque du suffixe adjectif feminin -tai (-tdi); mais ce 

dernier se rencontre aussi "a la meme epoque, et il serait premature 

de conclure a des variations ou a des survivances de caractere 

dialectal. 

Du nom de la Kerait femme de Tului, nous avons donc deter- 

mine maintenant le titre final bagi, qui n'en est pas partie inte- 

grante, et l'affixe f6minin -tani. Reste la premiere partie du nom, 

qui offre plus de difficultes. 

Une lecture *'Siyur7uq" est impossible; outre qu'elle ne repre- 
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sente rien, une telle forme aurait passe a *Siyur7uq au moins des 

le temps de Rasidu-'d-Din. D'autre part, on a un theme verbal ture 

suygurya- ou plutot soyurla- 1), represente aussi en mongol, et qui 

signifie "accorder une faveur a"; le substantif mongol qui en est 

derive, soyur7al (> soyorval), "faveur", a passe en jaWatai 2), et 

etait dej"a dans le Codex Comanicus (p. 204: 'soyurgal"). Or un 

nom frequent de l'onomastique turque du Moyen Age, SoyurmatmYs, 

est generalement ecrit l avec des variantes pour la nota- 

tion ou l'absence de notation des deux dernieres voyelles, mais 

ordinairement sans notation de l'o de la premiere syllabe. La forme 

de Rasidu-'d-Din pour le nom de la femme de Tului, telle que ce 

nom nous est donne le plus souvent depuis Quatremere, ne pour- 

rait representer que *Soyurquqtani = *SoyurYuqtani, et c'est pour- 

quoi. tenant compte de cette notation que l'edition de M. Blochet 

me faisait croire generale dans les mss. de Raskd, et aussi du 

premier a du *Sor%aqtani de l'Histoire seceete, j'ai restitue jadis 

*Soyor7axtani-biigi. 

Je suis beaucoup plus hesitant aujourd'hui, puisque je ne trouve 

trace d'un -i- apres 1's- initial ni chez Juwaini, ni chez Etienne 

Orbelian, et qu'il apparalt que cet -i- manque 'a beaucoup de mss. 

de Ra'sdu-'d-Din lui-meme. Sa disparition s'explique mal, et il se 

pourrait que son apparition meme ffut secondaire et due a l'influence 

de noms du type de Soyur%atmis. 

Abstraction faite de cet i, nous restons en face de *Sor7aqtani 

dans l'Histoire secrete, de Sor7uqtani (ou Sor7oqtani) et Soruqtani 

1) Cf. a son sujet T'oung Pao, 1930, 302-303; Les Ml-ongols et la Papaut', p. 166. 
On a "soyurgadi" au parfait dans le Codex Comanicus (p. 215). 

2) Cf. par exemple la charte turque de 1469 due a Omar SeiX, le pere de Babur, 
dans Zaviski VOIIRAO, XVI, 011; mais Melioranskii s'est trompe en voulant rapprocher 
soguryal d'une racine soi-, soygun-, plus l'arabe Y.W, "robe d'honneur". 
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(ou Soroqtani) chez les ecrivains musulmans, de "SuraxthambPk" 

chez Etienne Orbelian, de Seroctan ou assez probablement "Soroctan" 

chez Plan Carpin, de Sor%atai ou Soraxtai chez Sanang Secen. La 

chute du -y- apres l'r chez Plan Carpin et Etienne Orbelian, et 

peut-etre chez JuwainI (copie par Bar Hebraeus), est probablement 

un fait de prononciation dialectale; Juwaini et Plan Carpin ont 

en commun des formes qui ne sont pas celles du mongol classique, 

tel Tosi, Tossuc (le -c final paralt d'u a l'influence de Tossuccan), 

pour JUei. Le cas de Sanang Secen peut etre diff6rent et la dis- 

parition de ce -2- (ou du -q) peut s'expliquer par l'omission 

graphique de deux crochets sur cinq. Pour ce qui est enfin de la 

voyelle de la seconde syllabe, Sanang Secen nous confirme la 

vocalisation en -a- de l'Histoire secrete, et on la trouve aussi chez 

Etienne Orbelian. Elle est en outre appuyee par le nom, evidem- 

ment apparente, de la princesse 1 A , t - So-eul-ha-han, 

*Sor7aqan, qui se rencontre dans le Yuan che (109, 1 b) 1). Je 

pense qu'il y a la une alternance de vocalisme due 'a une pro- 

nonciation elargie *Soryaqtani qui hesitait entre Sor7aq et Sor7oq. 

Cet element Sor7aq ou Sor7oq, nous le retrouvons dans un 

autre nom. L'Histoire secrete connalt un Sorqatu Jiirki que 

RasIdu-'d-DIn appelle tantot Sorqaqtu Yiirki, tantot Sorqoqtu Yiirki 2), 

et Rasid specifie que Sorqoqtu signifie "qui a une 'envie' sur le corps". 

Nous ne connaissons pas en mongol ce nom des taches congenitales, 

des grains de beaute; leur nom usuel est mdngyd (cf. T'oung Pao, 

1930, 277). Peut-etre le mot, conime Berezin l'a envisage (Trudy, 

1) Ce serait une fille d'Ogoddi, mais je ne retrouve pas de mention d'elle ailleurs 

jusqu'ici. 
2) Cf. T'oung Pao, 1930, 200, et, pour Sorqoqtu Yiirki, Berezin, XIII, 94, et 

texte persan, 152; Berezin a imprime "SurXatu-Yurki" dans sa traduction, mais ses mss. 

supposent nettement Sorqoqtu - Soryoqtu. 
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XIII, 182), s'apparente-t-il 'a mo. sorbi, "cicatrice", qui existe aussi 

dans quelques dialectes tures de I'AltaY (sorbY, sorba); mais ce n'est 

qu'une hypothese. En tout cas, il semble bien que Sor2yaqtani ou 

Sorroqtani soit une forme feminine de Sor%aqtu, tout comme le 

serait Sor2'aqtai. Et le nom de la femme de Tului, de la mere 

de Mongka, de Khubilai et de Huiliigii, est decidement a lire 

Sor7aqtani-bigi > Sor7oqtani-bdgi. 
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